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CLAUDE MONET





	Naissance ? Né le 14 novembre 1840 à Paris.


	Mort ? Décédé le 5 décembre 1926 à Giverny.


	Contexte ? La peinture impressionniste, à contre-courant des principes de l’Académie des beaux-arts, dans la France du Second Empire et de la Troisième République.


	
Œuvres majeures ?


	La Grenouillère (1869)


	Impression, Soleil levant (1872-1873)


	Les Coquelicots (1873)


	La Promenade ou La Femme à l’ombrelle (1875)


	La Gare Saint-Lazare (1877)


	Mer agitée à Étretat (1883)


	La série des Cathédrales de Rouen (1892-1894)


	La série des Nymphéas (1914-1926)








Artiste prolifique considéré, à juste titre, comme le chef de file de l’impressionnisme, Claude Monet est un personnage incontournable de l’histoire de l’art. Tout le monde connaît, dans une certaine mesure, son œuvre, immensément célèbre et présente aux quatre coins de la planète. Mais certains aspects de la carrière de Monet, notamment ses inspirations et ses désirs en termes d’aboutissement pictural, sont moins familiers du public.

Ses influences sont éclectiques et passionnantes : l’art japonais, notamment, occupe une place importante dans son œuvre. Amoureux de la nature, de la mer et des jardins, Monet révolutionne la manière de peindre de son époque en plaçant son chevalet au milieu des champs et au bord de l’eau, s’intéressant principalement aux changements atmosphériques et aux variations de lumière. C’est avant tout un artiste de l’instant qui tente de capturer la lumière au moment où celle-ci change notre perception de ce qu’elle illumine. Il ouvre la voie à de nombreux artistes qui pousseront ses réflexions encore plus loin, jusqu’à l’abstraction.

Si les peintures de Monet invitent à prendre la route, lui-même ayant beaucoup voyagé, sa vie et son œuvre permettent aussi d’aborder des questions plus terre-à-terre, comme celle de la dure réalité du marché de l’art au XIXe siècle, régi avant tout par le jury du Salon, par les marchands et par les collectionneurs. Ainsi, bien que la renommée de Monet ne soit aujourd’hui plus à faire, de son vivant, sa situation financière reste longtemps précaire. C’est que l’art, tout comme la politique, est à cette époque à une période charnière, cheminant résolument vers la modernité.







CONTEXTE





UN SIÈCLE MOUVEMENTÉ

La deuxième moitié du XIXe siècle est marquée par les conséquences de la révolution industrielle, arrivée d’Angleterre à la fin du siècle précédent, qui signe l’avènement de la modernité. Dès 1848, l’Europe est traversée par des mouvements républicains et sociaux qui voient les classes populaires réclamer davantage de droits – il s’agit du « Printemps des peuples ». Mais les révoltes sont rapidement matées par les conservateurs et, en France, la Deuxième République (1848-1852) disparaît au profit du Second Empire (1852-1870), un régime dictatorial mené par Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), sacré empereur sous le nom de Napoléon III. Suite à la défaite de la France lors de la guerre franco-prussienne de 1870, on instaure la Troisième République (1870-1940), qui est brièvement interrompue par la Commune de Paris (18 mars-28 mai 1871), une insurrection populaire violemment réprimée.

La période allant de la guerre franco-prussienne à l’année 1914 se caractérise par l’absence de conflit armé en Europe, ce qui est tout à la faveur de l’économie. La France connaît ainsi une seconde révolution industrielle et s’inscrit dans une pensée positiviste – défendant le primat de la science – qui véhicule confiance et espoir dans le développement des techniques et les progrès économiques et sociaux. La culture de la Troisième République se revendique par ailleurs du libéralisme : la France de la Belle Époque favorise les libertés de penser, d’expression et d’entreprendre. C’est une période synonyme d’incroyables richesses artistiques, d’inventions et de progrès techniques en tout genre qui facilitent le mode de vie des populations, et plus particulièrement de la classe moyenne bourgeoise. En effet, les conditions de vie et de travail de la classe ouvrière sont toujours aussi misérables et, même si les inégalités sociales sont dénoncées, il y a encore un immense chemin à parcourir.




LE RÉALISME VERSUS L’ACADÉMISME

Quant aux arts, depuis la Renaissance, il s’agit, tout en idéalisant les sujets, d’imiter le réel selon des techniques de représentation réalistes, basées sur la perspective linéaire, la géométrie et l’anatomie, et de renouer avec les modèles de l’Antiquité classique. Mais, vers 1850, certains artistes rompent avec ces codes de représentation stéréotypés qui brident toute créativité, inaugurant de nouvelles voies en histoire de l’art : le réalisme et l’impressionnisme, qui amorcent les débuts de l’art moderne. Ce qui importe dorénavant, ce n’est pas ce qui est représenté, mais la manière de le représenter.


LE RÉALISME

Le réalisme s’inscrit dans un projet politique et social qui défend les classes modestes, ouvrières et défavorisées. Le chef de file de la peinture réaliste est Gustave Courbet (1819-1877), le maître à penser de Monet, qui entend peindre uniquement ce qu’il voit, rejetant toute idéalisation. Sous son impulsion, l’art s’ancre dorénavant dans l’ici et le maintenant. Un enterrement à Ornans (1849-1850), de Courbet, est sans doute la première grande œuvre réaliste : elle crée le scandale en représentant la vie paysanne dans un tableau de grande dimension, un format jusque-là réservéaux sujets historiques. Mais le réalisme ne se rencontre pas qu’en peinture : en littérature, notamment, Gustave Flaubert (1821-1880) ou encore Émile Zola (1840-1902) développent le roman réaliste et naturaliste.




Dès 1850, parallèlement au réalisme et en réaction à celui-ci, le style académique se réaffirme. Si le réalisme est l’art du peuple, l’académisme est celui de la bourgeoisie et du pouvoir impérial. Refusant le caractère populaire, il recherche le luxe et l’opulence. C’est un art conventionnel, régi par des règles strictes dictées par l’Académie des beaux-arts : il maintient rigoureusement la tradition artistique héritée de la Renaissance, et instaure une hiérarchie des genres privilégiant les sujets historiques ou mythologiques. Seuls les artistes s’inscrivant dans cette tradition voient leurs œuvres exposées au Salon, l’exposition officielle de l’Académie.
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